
LIS COLLÈGES ECCLÉSIASTIQUES DE R O M 

V U E D ' E N S E M B L E 

Le mot collège indique une assemblée de per­
sonnes réunies dans u n but déterminé ; auss i c e 
nom s'attribuait dans l 'antiquité à toute sorte de 
réunions de p e r s o n n e s ; n o u s avions les co l lèges 
funéraires, les co l lèges de corps de métiers , etc. 
Puis le sens se restreignit et dés igna les l ieux o ù 
s'assemblait la j e u n e s s e dans un but d'éducation 
et d'instruction. Les j e u n e s g e n s viraient là où 
ils recevaient l 'ense ignement , e t , après l'établisse­
ment de la re l ig ion chrét ienne, les monastères 
devinrent c o m m e autant de co l l èges où la j e u ­
nesse apprenait, avec les bel les- lettres , l 'amour de 
Notre-Seigneur. Mais , par su i te d'une évolution 
naturelle, les Univers i tés remplacèrent les an­
ciennes écoles monast iques . Ces Universi tés 
étaient une réunion, u n co l lège de professeurs 
dans les diverses branches du savoir humain . 
Ces professeurs avaient leurs chaires autour des­
quelles venaient se g r o u p e r les étudiants , mais 
que l'Université ne logeai t pas . P l u s le profes­
seur était célèbre, p lus les étudiants accouraient 
nombreux; ainsi , pour faire s o n éducation, on 
allait apprendre l e droit canon à Bo logne ou à 
Padoue , la théologie à Par i s , la médec ine à Mont­
pellier, etc . Les jeunes g e n s se logea ient où i ls 
pouvaient, et c'est pour leur faciliter les études , 
comme aussi pour les préserver de contacts qui 
n'étaient point faits pour leur donner l 'amour de 
la sc ience , qu'à côté des Univers i tés o n eut des 
fondations nationales ou provinciales qui accueil­
laient les élèves de telle nat ion ou province. Ces 
Collèges ne donnaient point l ' instruction, et les 
é lèves allaient su ivre l e s cours de l 'Université. 
C'est ainsi que se formèrent ce que , dans u n sens 
maintenant plus précis , n o u s appelons Collèges. 
Ce sont des maisons où se réunissent des j eunes 
g e n s pour faire leurs é ludes à l 'Université. A 
Lille, c e s établ issements ont pris le nom de mai ­
sons de famil le; à R o m e , elles ont gardé leur 
ancien n o m de Col lèges , sauf pour certains d'entre 
eux qui ont vou lu s'appeler Séminaires , pour bien 
marquer le but que poursuivaient ceux qui y de­
mandaient l'hospitalité. Certains, c o m m e le S é m i ­
naire français, ont refusé le nom de Collège pour 
une autre raison. D'après l 'usage actuel en France , 
le Collège dés igne u n établ issement d'instruction 
secondaire , et quand on dit qu'un j eune h o m m e 
va au col lège , nul ne se t rompe sur la significa­
tion de c e mot . C'est donc pour éviter une c o n ­
fusion qui ne manquerait pas de se produire que 

les P è r e s du Saint-Esprit ont préféré le n o m de 
Sémina ire . 

Le sys tème que n o u s venons de décrire à 
grandes l i g n e s se trouve encore en v i g u e u r 
à R o m e . Nous y voyons des Univers i tés (qu'elles 
portent o u non cet appelktif) et des Sémina ires 
o u Col lèges , qu i sont les pourvoyeurs des cours 
des Univers i t é s . Jusqu'en ioo5, l e s é lèves qui 
voulaient étudier à R o m e dans une Univers i t é 
ecclés iast ique avaient le choix entre la vie l ibre 
dans R o m e et l'internat dans un Séminaire ou 
Col lège . A partir du décret du cardinal vicaire 
d u 5 m a i igo4, ces condit ions ont été profondé­
m e n t modif iées pour les é lèves ecc lés iast iques . 
Outre , bien entendu, la permiss ion de l 'évêque 
toujours requise , il faut absolument que l e s 
clercs qui veu lent faire leurs é tudes à R o m e 
habitent dans u n des Collèges ecclés iast iques de 
cette v i l le , et les Universités" ne peuvent admettre 
à l eurs cours c o m m e étudiants régu l i ers , c'est-
à-dire capables d'être admis aux e x a m e n s de fin 
d'année, que c e u x qui auront été reçus dans un 
Col lège ecclés iast ique. La prescription est for­
mel l e , non seulement pour les séminaris tes , m a i s 
auss i pour les prêtres . 11 s'ensuit que maintenant 
tou t c lerc dés ireux d'y faire s e s études ecc lé ­
s ias t iques , ou tout prêtre qui veut s'y perfec ­
t ionner doit absolumeut demander s o n inscript ion 
dans u n des Col lèges ecclés iast iques qui ex is tent 
à R o m e . Le Vicariat a tenu la main à l 'observa­
t ion de ce nouveau règ lement , rendu sur ordre 
formel de S . S . P i e X . S i le P a p e veut que s e s 
prêtres soient savants , il veut avant tout qu'i ls 
so ient saints et s e conservent bons prêtres . C'est 
pour ce mot i f qu'il a subordonné le second but 
a u premier . Ajoutons encore qu'à côté des Col­
l è g e s régul ièrement établis , il a fait créer d e s 
m a i s o n s d'études d ir igées par des prêtres , et qui , 
sans avoir le nom de Col lèges , en rempl i ssent 
cependant les fonctions vis-à-vis du Vicariat . U n 
décret de la m ê m e autorité prévoit que les prêtres 
qui veulent suivre des cours de l 'Université de 
l'Etat doivent, eux aussi , entrer dans u n Col lège , 
et par les ordres du Souvera in Pont i fe , une inst i ­
tu t ion se fonde actuel lement pour l e s accue i l l i r . 

E n suite de ces disposi t ions , le n o m b r e d e s 
c lercs a de beaucoup a u g m e n t é dans les Co l l èges 
ecc lés iast iques , à tel point qu'on est ob l igé de l e s 
agrandir . C'est la mei l leure manière de répondre 
à c e u x qui traitent les prêtres d' ignorantins . 
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I. — L E S UNIVERSITÉS 

Ira « ^apien^a ». 

Il faut tout d'abord citer l 'Université dite delta 
Sapienea, parce qu'elle a joui pendant des s iècles 
d'une célébrité incontestée , et que les autres 
U n i v e r s i t é s ne t iennent l eurs pr iv i l èges que par 
c o m m u n i c a t i o n des s iens . 

La « Sapience » remonte à Boniface VIII, qui 
l ' institua par la Bulle In supremœ prœeminentia 
dignitatis, du 20 avril i 3 o 3 . N e comprenant , sur ­
tout à s o n or ig ine , que les sc iences théo log iques et 
de jur i sprudence , elle végéta pendant le r è g n e des 
P a p e s d 'Avignon, mais commença à reprendre au 
X V e s iècle . C'est aux x v n e et x v m e s ièc les qu'elle brilla 
d'un plus vi f éclat, les Papes ayant succes s ivement 
ajouté des chaires nouvel les et fourni à l 'Université 
toqtes les méthodes nécessaires , et les appareils 
uti les pour l'étude des sc iences naturel les . Mais 
l 'occupation française de la fin du x v m e s iècle 
v int interrompre brusquement cette ère de pros ­
périté, et sa reconstitution réel le n'eut vraiment 
l ieu que s o u s Léon XII, qui établit l ' ense ignement 
complet . Le cardinal camer l ingue était , de droit, 
archichancel ier de l 'Université r o m a i n e ; après 
lui venaient le recteur et le v ice-recteur . E n 1 8 7 0 , 
il y avait à la Sapience l\2 professeurs , dont 5 de 
théo log ie , 7 de droit, i 3 de 1 m é d e c i n e , 1 1 de 
phi losophie et 6 de phi lologie . Le nombre des 
étudiants était en m o y e n n e de 600. C'était l 'Uni­
vers i té de l'Etat, elle prenait son n o m des bâti­
m e n t s , la Sapienza, où elle tenait s e s c o u r s , et 
avait dans s e s locaux pour s o n service la bibl io­
thèque dite Alexandrina. Les professeurs étaient 
g r p u p é s en cinq co l l èges : celui des avocats con-
s is tor iaux faisant fonction de co l lège l éga l , le 
co l l ège théo log ique , celui de médec ine et de chi­
r u r g i e , ce lui de phi losophie et enfin celui de 
théo log ie . 

La restauration, de l 'Université g r é g o r i e n n e , 
qui , en 1 8 7 0 , comptait 7 1 1 é lèves des Facul tés de 
phi losophie , avait enlevé à la Sapience s e s plus 
n o m b r e u x auditeurs dans cette branche ; l e s 
é v é n e m e n t s de 1870 lui donnèrent l e coup de 
la m o r t . Les Italiens s'emparèrent des locaux , 
de$ co l lect ions , des instruments , de la bibl io­
thèque , et les professeurs désor ientés , n'ayant 
pluls de chaire , se trouvèrent sans auditeurs , dont 
une partie passa à l 'Université de l'Etat et l'autre 
aux différentes Univers i tés théo log iques de la 
v i l l e . La Sapience ne fut p lus qu'un tribunal 
d'ejcamen conférant des g r a d e s théo log iques et 
canoniques à ceux qui ne pouvaient s 'astreindre 
à subir des cours régul iers . Les séances d'examen 
se passa i en t avec une grande solennité , proba­
b lement pour voi ler l ' insuffisance de l 'examen 
lui-tmême, car, en général , passer stra e x a m e n 
à 1« Sapience était s y n o n y m e d'y être reçu doc ­
teur. Maintenant personne ne recourt p lus à cette 

Université dont le nom a m ê m e disparu de la 
Gerarchia caltolica. 

Ire jSéminaiçe ï^omain. 
Le Sémina ire R o m a i n , inst i tué par P ie IV pour 

observer les décrets du Concile de Trente, fut 
ouvert à R o m e le 1 " février i 565 et confié aux 
Jésuites , qui le gardèrent jusqu'à la suppress ion 
de la Compagnie . S e s é lèves suivaient les cours 
de la Sapience , et c'est seulement en 1824 , à la 
reconstitution de ce Séminaire , appelé l'Apolli­
naire, du n o m de saint Apol l inaire , que l'on y 
ajouta des cours . Cet établ issement est ainsi de­
venu une Faculté pourvue du droit de donner des 
grades en phi losophie , théo log ie et droit cano­
nique. La Facul té de droit canonique était de 
beaucoup la p lus courue. L e s professeurs de A n -
ge l i s et Santi y donnaient leurs doctes leçons ; un 
autre, M* r Bacel l i , était u n juris te renommé, et 
c o m m e l 'Université g r é g o r i e n n e n'avait pas encore 
de cours de droit canonique , c'était la seule Uni ­
vers i té où l'on pouvait étudier cette science. La 
Gerarchia donne la l iste complète de tous les 
professeurs , soit des c lasses inférieures, ce que 
l'on appel le en Italie l e s c lasses é lémentaires , 
soit d u ginnasio et du liceo, ces deux derniers 
correspondant aux humani té s , à la rhétorique et 
à la phi losophie et aux sc iences . Le collège théo-
log iqùe a des chaires d'introduction à l'Ecriture 
sainte , de dogmat ique généra le , de dogmat ique 
des sacrements , des l i eux théolog iques , de m o ­
rale, d'histoire ecclés iast ique, d'assyriologie ( i ) , 
d'égyptologie et d'hébreu. La Facul té de droit, 
à laquelle Léon XIII a ajouté l 'Académie des con­
férences historico-juridiques, comprend les chaires 
d'institution du droit canonique , de texte de 
droit publ ic ecc lés iast ique , de droit civi l , de phi­
losophie du droit, de P a n d e c t e s , d'épigraphie 
latine {de magistratibus), d'histoire du droit, de 
principe de droit social pol i t ique et de médec ine 
légale . Le co l lège phi losophique comprend trois 
chaires de phi losophie et d'autres pour l e s mathé­
mat iques supérieures , la phys ique et l'histoire 
naturelle. Il y a en outre u n co l lège phi lologique 
pour les l a n g u e s orientales comprenant des 
chaires de l a n g u e s hébraïque, grecque , arabe, 
arménienne, syr iaque , copte , persane, éthio­
pienne et s lave . E n 1886, Léon XIII a aussi fondé 
au Séminaire R o m a i n , c o m m e annexe de ces 
Facultés , une école de hautes études littéraires 
avec des chaires d'italien, de latin et de grec . 
D'après son plan, c e s cours devaient servir de 
perfectionnement aux élèves dés ireux de s'avancer 
dans l'étude des lettres. Les cours , solennellement 
inaugurés , n'ont cependant point répondu à l'at­
tente pontificale et sont maintenant presque com­
plètement déserts . 

(1) M. l'abbé Tisserand, du diocèse de Nancy, y enseigne 
J'assyrien. 
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If'tLmveçsité grégorienne, 

Qui dit Universi té g r é g o r i e n n e entend parler 
des Jésuites , et , de fait, c'est à e u x que l'on doit 
ha renommée dont a tou jours j o u i cet établis­
sement d'instruction, le plus en v o g u e à R o m e 
et celui que l'étranger apprécie davantage . C'est 
en i55o que saint I g n a c e c o m m e n ç a à ouvrir son 
premier co l lège , grâce à 6 ooo é c u s d'or que lui 
donna pour cela le duc de Candie, François de 
Borgia . Grégoire XIII développa la fondation, fit 
construire le Col lège r o m a i n , en m ê m e temps 
que le cardinal Ludovis i bâtissait l 'égl ise de Saint-
Ignace. Jusqu'en 1 8 7 0 , le Collège Romain com­
prenait toutes les c lasses , depuis les élémentaires 
jusqu'à la phi losophie; il y avait ajouté les cours 
de théologie . P o u r b i e n montrer que cette Uni ­
versité était ouverte à t o u s , Grégoire XIII avait 
fait graver sur une pierre de l'édifice construit 
en 1682 : sEdes ad omnes nationes optimis dis-
ciplinis imbuendas. 

L'Université fleurit jusqu'à la suppress ion de 
la Compagnie; les cours furent alors confiés 
à des membres du c lergé de R o m e . P ie VII 
rendit aux Jésuites le Col lège R o m a i n , mais cette 
restitution n'eut rée l lement l ieu qu'en 1 8 2 4 (Bref 
Cum multa, du 1 7 ma i ) . Le g o u v e r n e m e n t italien 
s'empara en 1870 du Collège R o m a i n ; la spolia­
tion de l'Observatoire n'eut l ieu qu'après la mort 
du P . Secchi , que l'on n'avait pas osé chasser 
de chez lui. Les étudiants , au nombre de 7 1 1 
dans la période 18G9-1870 , se réduisirent à i g 3 , 
en ne comprenant que la philosophie et la théo­
logie , l es cours de belles-lettres ayant été sup­
primés. L'Université demanda l'hospitalité au Col­
lège germanique établi dans le palais Borromeo , 
via del Seminar io , 1 2 0 . Le nombre des é l èves alla 
continuellement croissant ; i l s étaient 1 06g à la 
mort de Léon XIII, descendirent un peu , à cause 
de plus de r igueur dans les admiss ions , m a i s en 
1909 atteignirent 1 1 4 2 - Outre la philosophie et 
la théologie , on installa eu 1876 des cours de droit 
canonique; mais , en plus des cours normaux, 
l 'Université était pourvue de tous l e s cours acces­
soires , c o m m e ceux d'Ecriture Sainte , de langues 
orientales, de mathémat iques et de phys ique , etc. 
Parmi les 20 ou a5 nat ional i tés qui fréquentent 
ces cours , la première place revient aux Italiens, 
ce qui s e comprend faci lement; mais le second 
rang est occupé par les França i s , que suivent les 
Allemands, puis les Espagno l s et les é lèves de 
l'Amérique du Sud . Cette Univers i té a rendu énor­
m é m e n t d e serv ices a u x nat ions cathol iques , et 
nombreux sont ceux qui , sortis de son se in , ont 
occupé les charges les plus importantes de l 'Egl ise 
et les ont occupées avec honneur et profit pour elle. 

Ira « flCUneiroe ». 
C'est de ce nom que l'on appelle ordinairement 

le Collège de Sa int -Thomas d'Aquin, fondé en 

1 5 7 7 par le Chapitre général des Dominica ins 
uniquement pour y recevoir les jeunes étudiants 
de l'Ordre. P a r l a Bulle Pretiosias, du 26 mai 1 7 2 7 , 
Benoî t XIII, u n P a p e Dominica in , déclara qu'on 
y admettrait aussi d'autres étudiants et qu'on 
pourrait leur conférer les grades académiques . 
Le Col lège était établi au grand couvent des D o m i ­
nica ins de la Minerve ; après 1 8 7 0 , le g o u v e r ­
n e m e n t s 'é tantemparé des locaux, tes Dominica ins 
reçurent l'hospitalité au Séminaire français, et la 
salle d e s cours était la salle de récréation des 
é lèves . P u i s il s'établit via P i è di Marmo, et fina­
l e m e n t via Torre Argent ina , où se sont faits les 
cours jusqu'au m o m e n t où les Dominica ins eurent 
construit la nouvel le Universi té de la via San-Vitale . 

E n 1 8 8 2 , Léon XIII ajouta à cette Faculté* qui 
ne pouvait avoir que des cours de théologie , les 
cours de philosophie, et, en 1 8 9 1 , ceux de droit 
canonique . Les cours , il n'est pas besoin de le 
dire, sont s tr ictement thomis tes , l es professeurs 
expl iquent et commentent la Somme de saint 
T h o m a s . L 'ense ignement de la Minerve a eu pour 
professeurs des h o m m e s de grande valeur , parmi 
lesquels le P . Zigl iara, mort cardinal, et le 
P . Lepidi , actuel lement maître du Sacré-Pala is . 
S e s cours comptaient une centaine d'étudiants, 
chiffre bien inférieur à celui de l 'Universi té g r é ­
gor ienne , et qui s'explique par la spécialisation 
particulière de l 'ense ignement . 

D e p u i s 1909 , u n e grande transformation s'est 
faite dans le co l lège de la Minerve. Il a perfec­
t ionné son ense ignement , appelé des professeurs 
de tou te s l e s nat ions , ajouté un grand nombre 
de chaires , et il a maintenant 26 professeurs . S o u s 
le n o m de Collège pontifical et international du 
Docteur angé l ique , ou plus s implement de Col­
lège angèlique, i l accueil le , non seulement les 
étudiants de son Ordre, ma i s ceux de toutes les 
nat ions , dés ireux de se perfectionner dans l 'élude 
de saint T h o m a s . Cet ense ignement n'est plus 
l imité aux seules doctrines thomistes , il embrasse 
l ' ensemble de la théo log ie et des autres sc iences 
qui y touchent de près o u de loin, de telle sorte 
que les j e u n e s g e n s reçoivent u n e éducation 
complè te . Le 8 novembre 1909 , à l 'occasion de 
l ' inauguration de ce Collège, le Pape écrivait au 
R m e P . Cormier, Général des Domin ica ins , la 
lettre Domum delectis, où il indiquait les règ les 
que devaient suivre professeurs et é l èves , et qui 
en faisait une institution à part, appelée à un 
grand avenir . 

Collège de la Pçopagande. 
Le co l lège de la Propagande doit son établis­

s ement à Grégoire XIII (Bulle Immortalis Dei 
filins, d u i e r août 1 6 2 7 ) , désireux de porter un 
s e c o u r s efficace a u x miss ionnaires qui travail­
laient dans l'Orient et d'en assurer le recrutement . 
Les P a p e s y créèrent des bourses d'élèves. Sous 
cet aspect , il ressemblait aux col lèges dont nous 
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parlerons bienlùt; mais , à la suite d'une concess ion 
d'Urbain VIII , en iG3G, i l re<;ut le pouvoir de 
conférer les grades académiques . Les jeunes g e n s , 
é lèves internes I'I la Propagande , doivent prêter 
serment de servir dans les m i s s i o n s , el il leur 
est interdit d'entrer dans un Ordre re l ig ieux sans 
la permiss ion de la Propagande . 

Le co l lège fut installé dans le palais dit de la 
Propagande , construit 'par B o r r o m i n i ; la cha­
pel le , dédiée aux rois m a g e s , fut consacrée le 
18 avril 1 7 2 g , et on y déposa depuis le corps du 
martyr saint Hyac inthe , r e ­
trouvé en i843 par le P . Marchi 
dans le c imetière de Prisc i l le . 
La Révolut ion française ferma 
ce co l l ège qui ne fut reconstitué 
qu'en I 8 I 5 , et sa direction passa 
des Théat ins au clergé sécul ier . 
D e i 8 3 6 à 1848 il fut sous la 
direct ion des Jésuites , et, depuis 
cette dernière époque, son rec­
teur est n o m m é par la Propa­
g a n d e , et ses professeurs, très 
peu p a y é s , comme tous les pro­
fesseurs des établissements ec­
c lés iast iques de R o m e , sont 
recrutés dans le c lergé séculier 
et régul i er . 

11 faut dist inguer dans l e col­
l ège de la Propagande les élèves 
internes , qui jouissent de bour­
s e s , des externes fournis par 
les co l l èges soumis à la Propa­
gande et qui vont y suivre les 
cours . P a r m i les professeurs 
d e théo log ie , n o u s d e v o n s u n e 
ment ion spéciale au R. P . Lé-
picier, de l'Ordre des Servîtes , 
dont les cours impr imés for­
ment u n e œuvre tout à fait à 
part et qui dépasse l'allure des 
traités ordinaires de théologie . 

Maintenant, par suite de la 
Constitution Sapienti consilio, 
nombre de co l lèges des nations 
européennes et américaines ne sont plus s o u m i s à la 
Propagande , mais néanmoins les é lèves cont inuent 
à su ivre les cours de cette Facul té . C'est à la 
Propagande que se t ient chaque année , à la fête 
de, l 'Epiphanie, une académie so lennel le , dite des 
l angues , où les élèves font des d iscours ou lisent 
des poésies en 4o ou 5o langues différentes. Ora­
teurs et poètes y sont toujours applaudis . . , de 
confiance. 

If'InsTiïuï biblique. 
11 n'y a presque rien à dire sur cette inst i tut ion 

toute récente et qui n'a pas d'histoire. Léon XIII 
avait rêvé d'un Institut de ce g e n r e ; P i e X , au com­
mencement de son pontificat, avait conçu le m ê m e 

C O L L E G E DE LA PROPAGANDE 
Soutane noire avec liseré rouge ; au cou, 

trois boutons routes ; cinq boutons 
ronces an coté droit de la poitrine. 
Soprano noire avec liseré ronce. 

projet, mais le réalisa seulement cinq ans plus tard 
par le Bref Vinea electa, du 7 mai i gog . L'Institut 
a inauguré ses cours l e 5 novembre suivant, mais 
ils iiat eu lieu provisoirement au Collège Léonien, 
via P o m p e o Magno , 2 1 , près de Saint-Joachim. 
11 a maintenant son s i ège pïazza délia Pilota, 
près de la basil ique des XII Apôtres . Il estjfourni 
d'une riche bibl iothèque, d'un"Jmusée biblique 
dont l'auteur est le R. P . Fonck, S. J . , son (pré­
sident, et les cours embrassent toutes les matières 
qui se rapportent à l'étude de l'Ecriture sainte 

et à toutes les questions de 
topographie , de l inguis t ique , 
d 'h i s to i re , d ' h i s t o i r e natu­
rel le , e tc . , qu'elle peut soule­
ver. Après les Universités qui 
s'attachent surtout à la théolo­
gie , il fallait u n organe spécia­
lement chargé d'étudier, sous 
la direction et l'autorité de 
l 'Eg l i se , les fondements de 
notre foi, qui sont la parole de 
Dieu cons ignée dans nos Saints 
Livres . Nous ne devons pas seu­
lement les garder matériel le­
ment , c o m m e l'ont fait les Juifs, 
il faut les garder moralement, 
c'est-à-dire les éclairer de toutes 
les lumières que -Dieu vent 
bien nous donner, et les dé­
fendre contre toutes les atta­
ques . Tel est le but de ceux qui 
v iennent chercher la science et 
l'utilisation des méthodes de 
travail , et aussi des publications 
de cet Institut pontifical. 

Ire jEléminaiçe 
du Vatican. 

Erigé par Urbain VIII (Bref 
Quoniam ad agrum Domini, 
du i 5 octobre i03G), pour abriter 
les j e u n e s enfants nécessaires au 
service de la basil ique Val icane, 
et e n m ê m e temps leur faire 

faire leurs c lasses é lémentaires , le but de la fon­
dation était restreint et ressemblait à s'y méprendre 
à ce que n o u s appelons en France une maîtrise. 
Il y avait cependant une différence : nos maîtrises 
sont chargées du chant ecclésiast ique, tandis qu'à 
Saint-Pierre cette fonction est essentiel lement 
dévolue à la « chapelle de la Vaticane ». L'insti­
tution resta ce qu'elle était, avec des interruptions 
causées par la g r a n d e Révolut ion et par celle de 
1 8 4 9 ; elle reprit ensuite et continua sous P ie IX 
et Léon XIII (piazza délia Sagrest ia , 28) . 

Ce dernier Pontife eut en 1880 l'idée de trans­
former ce Séminaire en une institution pourvue 
des cours de phi losophie et de théologie avec le 
pouvoir de donner des grades . Le Pape espérait 
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que les clercs e l les c o m m u n a u t é s re l ig ieuses 
logés dans le B o r g o pourraient al imenter l'insti­
tution établie à Sainte-Marthe; la nouvel le Faculté 
se promettait . longue v ie , m a i s , hé la s ! le succès 
ne répondit point à ces espoirs . Les ecclésiastiques 
groupés a u B o r g o préféraient aller à la Grégo­
rienne, et , voyant que le Séminaire du Vatican 
n'était g u è r e fréquenté que par les é lèves internes, 
P i e X a révoqué les disposi t ions de s o n prédéces­
seur. Pour ne pas g r e v e r inut i lement le collège 
d'un nombre considérable de professeurs , il n'y 
a laissé que les études élémentaires du g y m n a s e 
el du lycée . Les é lèves en phi losophie et en théo­
logie suivent l e s cours de la Grégorienne. 

Collèges des ï^égulieçs. 
Pour être complet , n o u s devrions parler des 

différents Col lèges des Régu l i er s où l'Ordre fait 
donner à s e s sujets un ense ignement supérieur et 
conforme à ses tradit ions . Mais , en dehors de 
l 'Université g r é g o r i e n n e dir igée par les Jésuites 
et du Col lège angél ique des Dominica ins , ces 
col lèges régul iers sont des co l l èges fermés, qui 
n'admettent que les j e u n e s étudiants de l'Institut. 
Ils n'oiit donc pour l e public qu'une importance 
secondaire , puisque celui-ci ne peut directement 
s'en servir. Une s imple l iste suffira pour se rendre 
compte du développement à R o m e de cet ensei­
gnement . 

Le col lège de Saint-Adalbert , pour les Carmes 
de l 'ancienne Observance, est s i tué aux Prati di 
Castello, via Sforza Pal lavic ini , 1 0 ; il est dirigé 
par l e Supérieur généra l , l e R . P . P ie Mayer. 

Les Frères Mineurs ont installé dans leur grand 
couvent de San-Antonio , v ia Merulana, 124 , un 
col lège pour leurs étudiants , et les Servîtes ont 
fait la m ê m e chose , sous le rectorat du R. P . Alexis 
Lépicier, via San-Nicola da Tolcntino, 3 i . Ce der­
nier établ issement est international pour les élèves 
se préparant aux m i s s i o n s . 

Les Frères Mineurs Conventuels ont dans leur 
maison général ice une partie destinée à abriter 
un col lège pour leurs j eunes g e n s (c'est le collège 
Saint-Bonaventure, dont le recteur est le R . P . Luigï 
Avella) ; m a i s r en outre, ils ont un second col lège 
pour leurs étudiants qui Se dest inent aux m i s ­
s ions , et celui-ci , d ir igé par le R. P . Stsfano 
Ignudi, est via San-Teodoro , 4 2 . 

Les Frères Mineurs ir landais , qui forment, 
s inon une braache , au moins une sectionna part 
du grand Ordre des Frères Mineurs de l'Union 
léonienne, ont u n col lège annexé à leur résidence 
de San-Teodoro. Les A u g u s t i n s , qui ont leur 
couvent de Sainte-Monique à côté du Saint-Office 
(via San-Uffizio, 1 ) , ont fondé un col lège dans cette 
mai son . L e s Carmes déchaussés , installés au 
corso d'Italia, 3g , ont dans leur maison généra­
lice un col lège pour les jeunes g e n s , et les Capu­
cins (via Boncompagn i , 7 1 , où est la maison 
généralice) suivent le m ê m e exemple et con­

s tru i sent en ce moment dans le jardin de leur 
mai son une aile qui servira de co l lège et pourra 
renfermer 100 j eunes g e n s ; ce nombre n'est 
point exagéré , puisque les Capucins d é p a s s a i t 
celui d e 10 000. 

Enfin, en dehors des Ordres régul iers , on pour­
rait citer les co l l èges des Instituts re l ig ieux , 
c o m m e ceux des Oblats de Marie-Immaculée (via 
de' Serpent i ) , d e s P è r e s d'Issoudun ( 3 2 , v ia dél ia 
Sapienza) , des P è r e s de la Salette (via Cavour) , et 
d'autres m o i n s importants c o m m e nombre . Mais , 
c o m m e ils envoient leurs élèves à l'Univers (ilé 
g r é g o r i e n n e ou au Collège du Docteur angé l ique , 
que , de p l u s , i ls sont exc lus ivement réservés à 
leurs su je t s , nous n'insisterons pas et aborderons 
immédia tement la question des co l l èges qui re­
çoivent les j e u n e s g e n s pour leur éducation ecclé­
s ias t ique , ma i s n'ont pas de chaires d'enseigne­
m e n t . 

II. — LES COLLÈGES 

Ces col lèges sont au nombre de 3 2 , et s'il fallait 
donner sur chacun d'eux une notice , ne serait-ce 
que d'une co lonne , l'article dépasserait la m e s u r e ; 
l 'actualité permettra sans doute un jour de donner 
pour la plupart une monographie complè te . N o u s 
n o u s bornerons à u n résumé de leur histoire et 
surtout à la description du cos tume spécial de 
leurs é lèves . 

ï lo îes Çisïoçiques. 
P o u r sérier ces col lèges , nous les groupons sui­

vant la l a n g u e qu'ils parlent, ce qui permettra 
plus faci lement de s'y reconnaître. 

L a n g u e i tal ienne. 

Le p lus ancien et le plus vénérable des co l lèges 
de R o m e est VAlmo collegio Capranicense o u 
Collège Capran/ca , fondé par le cardinal Capra-
n i c a , q u i mourut en 1 4 ^ 7 . I l y réuni t 3 i étudiants , 
leur as s igna des revenus et leur donna pour habi­
tation une partie de son palais qu'ils habitent 

. encore sur la place de ce n o m (98, piazza Capra-
nica) . Quand une camerata, c'est-à-dire u n g r o u p e 
de séminar i s tes , d'un autre co l lège rencontre une 
camerata du col lège Capranica, elle la salue la 
première honoris causa et la camerata du co l lège 
Capranica ne fait que rendre le salut. F e r m é à 
l 'époque de la Révolut ion, - ses b iens furent en 
partie d i spersés ; il rouvrit ses portes en 1 8 0 7 , 
m a i s l e nombre de ses bourses ne fut plus que de 
1 7 . 11 s'est depuis peu à peu accru, et un grand 
n o m b r e de cardinaux et d'évêques i l lustres sont 
sortis de ses m u r s . 

Les premiers essa is de fondation d'un Collège 
lombard remontent à l'année 1 8 5 4 - L'égl ise des 
Sa ints -Ambroise et Charles au Corso, p lus connue 
s o u s l e nom de San-Carlo al Corso, accueil l it 
dans les immeuble s attenants u n certain nombre 
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d'étudiants qui suivaient les cours des Univers i tés 
pontificales. Toutefois, l 'établissement ne fut dé­
finitif qu'en 1869. Léon XIII reconst i tua ce Sémi­
naire sur des bases nouvel les , et, grâce à la g é n é ­
rosité d u cardinal Borromeo et du duc Scott i , 
son avenir est maintenant assuré . E n 1 8 8 8 , le 
Sémina ire quitta San-Carlo al Corso pour aller 
se loger dans u n bâtiment neuf, via Gioachino-
Bell i , 3 i , aux Prati . Const i tué pour recevoir les 
c lercs de la Haute-Italie, i l a été déclaré pontifical 
par le Bref In suprema d u i5 décembre 1890 . 

Léon XIII avait fondé à P é r o u s e , s o u s le n o m 
de Collège Philippin, parce qu'il était d ir igé par 
les prêtres de l'Oratoire, d e saint Phi l ippe de Nér i , 
u n co l l ège pour les é lèves ecclés iast iques des 
Marches de l'Ombrie et des R o m a g n e s . Toujours 
sous la m ê m e direction, il a été transporté à R o m e 
(via del Mascherone, 55) , mais i l n'y a qu'une 
demeure provisoire . En effet, cet immeuble ap­
partient aux Fi ls de Marie Immaculée . Ils y 
reço ivent des étudiants qui , dés ireux de faire 
leurs é tudes ecclés iast iques , n'ont pas trouvé de 
place dans un séminaire ou u n co l l ège . I ls ac­
cueil lent auss i des ecclés iast iques de p a s s a g e ou 
qui v i ennent faire u n séjour p lus o u m o i n s l o n g . 

Dernière institution de Léon XIII, le Collège 
Lèonien a été ouvert le 1 0 février 1 9 0 2 . II est dù 
à la généros i t é du banquier Cerasi , m a i s l e P a p e 
a dù compléter les s o m m e s nécessa ires , car les 
dépenses avaient de beaucoup dépassé les prévi­
s ions . Ce col lège , bâti a u x Prat i di Castello, via 
P o m p e o - M a g n o , 2 1 , a u n double but , celui de 
recevoir les élèves d'Italie qui ne trouvent pas à 
R o m e u n col lège pour e u x , — tels sont l e s é lèves 
de la Toscane et des provinces mér id ionales , — et 
de perfect ionner dans les s c i ences sacrées l e s c lercs 
dés ireux d'une instruct ion plus approfondie . Ce 
serait dans celte catégorie que les évêques pour­
raient p lus tard prendre des professeurs et des 
directeurs pour . l eurs Séminaires . Ce qui fait la 
différence entre ce co l l ège et les précédents est 
qu'il ne comporte ni bourses ni demi -bourses . Les 
élèves qui y viennent y sont envoyés aux frais de 
leurs é v è q u e s , ou payent de leurs d e n i e r s ; dans 
les d e u x c é d i o n s , ils sont à peu près i 5 o . Eh 
p lus , o n y accueil le un certain n o m b r e de prêtres 
é trangers qui ne trouvent pas pour leurs études 
l 'hospitalité parmi les co l l èges de leur nat ion, 
m a i s cette hospital ité n'a qu'un caractère' provi­
so ire . 

Si le Séminaire des Saints -Ambroise et Charles 
est fait pour les c lercs de la Haute-Ital ie , l e 
Séminaire pontifical Pie a é té créé par P ie IX 
pour l e s c lercs des Etats pontif icaux, qui ont 
encore à leur disposit ion le Séminaire R o m a i n . 
Le 27 j u i n I 8 J 3 , P i e I X fonda ce Séminaire , qui 
compte 70 é lèves . Chaque diocèse de l'Etat pon­
tifical a le droit d'y envoyer u n é lève , et deux 
celui de S in igag l ia , patrie de P i e IX . Mais ces 
sujets doivent être des sujets d'élite et ne peuvent 

entrer qu'à la suite d'un concours r igoureux. 
Bien que sa chapelle soit cel le de Saint-Apoll i ­
naire, qu'il ait la m ê m e entrée que celle du 
vicariat , il n'a rien de c o m m u n avec l'un et 
l'autre, et forme une communauté entièrement 
séparée (via délia Scrofa, 70). Les élèves y font 
trois ans de phi losophie , quatre ans de théologie 
et prennent leurs g r a d e s . Ce Séminaire a plusieurs 
de s e s anciens élèves dans l'épiscopat italien, et 
a*eu u n cardinal, l ' E l u e Svampa , archevêque de 
B o l o g n e . 

L'Académie des nobles ecclésiastiques (piazza 
délia Minerva, 74) est une fondation tout à fait 
spécia le faite par Innocent XII, le 2 août 1698, 

sur les instances du b ienheureux Sébastien Valfré, 
de Turin. Ce n'est pas un col lège, ce n'est pas 
non plus un Sémina ire ; c'est une réunion de 
j e u n e s nobles , dés ireux d'entrer dans l'état ecclé­
s iast ique, de prendre l eurs grades et de recevoir 
ensuite une instruction supplémentaire leur per­
mettant de briller dans le monde où ils voulaient 
rester . Les R o m a i n s sont exc lus de l 'Académie, 
m a i s l e s nobles Italiens y sont admis et b ien que < 
la noblesse soit une condit ion d'admiss ion, on est 
cependant plus large avec les é trangers . C'est 
ainsi que l'abbé Léon Durand, de Marseille, après 
avoir passé sept années d'études au Séminaire 

SEMINAIKE FRANÇAIS 

E T SÉMINAIRE DES S A I N T S - P I E R R E ET PAUL 

Soutane noire, ceinture noire 

cl ferrajiolone (manteau romain) noir. 
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français, est resté trois années à l 'Académie des 
nobles. On pourrait encore citer d'autres exemples . 
La pension est plutôt é levée , i 5 o francs par mois 
pour l e s Italiens, 200 francs pour les é trangers , 
et le mobil ier de leurs doux chambres à leur 
charge. Quand i ls ont terminé l eurs études, le 
Pape les n o m m e en général camériers secrets ou 
d'honneur, et souvent il prend parmi eux ceux 
qu'il veut faire entrer dans la carrière de la diplo­
matie, bien que ce ne soit pas un pr iv i lège exclusif 
de cette institution. Son recteur est toujours un 
prélat et souvent un évêque. 

Enfin, de m ê m e que P a r i s a son Sémina ire des 
Missions é trangères dont il a l ieu d'être fier, 
R o m e a voulu l'imiter par une institution qui 
commença en 1867 , et fut confirmée par Pie IX 
le 21 ju in 1 8 7 4 . Sans pouvoir rivaliser avec 
les Missions étrangères , le Séminaire des Saints-
Pierre et Paul (via San-Nico la da Tolen-
tino, 74) , a u n vicariat apostol ique en Chine, le 
Chen-si-méridional, qui lui fut confié en 1887 , 

où il entretient 18 prêtres miss ionnaires , et le 
vicariat de la Basse-Californie (en 1896) , qui est 
bien une des miss ions les plus difficiles par l e s 
obstacles que met la nature e l l e -même au séjour 
et aux v o y a g e s des miss ionnaires , 

L a n g u e a l lemande. 

Pour ne pas m'attirer des object ions , s o u s pré* 
texte que je confonds' les différents id iomes qui se 
divisent les territoires compris entre la France, 
l'Italie et la Russ i e , j e déclare comprendre sous 
ce nom toutes les langues qui s'y parlent, sans 
prétendre qu'elles soient m ê m e parentes . 

L'origine du Collège teutonique o u Collège 
allemand'de Santa Maria dall' Anima remonte 
au x v e s iècle , par la fondation d'un pieux Flamand 
de Dordrech, qui donna trois maisons qu'il pos­
sédait à R o m e pour y faire un hospice pour les 
pèlerins de l'empire al lemand, et l 'argent pour 
bâtir une église qui fut achevée sous Adrien VI, 
le dernier Pape étranger. A u x i x e s ièc le , la Loin-
bardie appartenait à l 'Autriche et le c l ergé de 
VAnima était composé exc lus ivement d'ecclésias­
tiques appartenant à cette prov ince; mais , vu 

i 85g , u n Bref de Pie IX rendit le col lège aux 
Al lemands en y érigeant une communauté de 
chapelains n o m m é s par les évêques d'Allemagne 
et d'Autriche. Les clercs de l'Anima vaquent aux 
éludes théologiques et doivent se mettre à la dis­
position des pèlerins qui sont reçus gratuitement 
pour trois jours , se lon l 'adage: Post très die.s, 

vilescit et hospes. 

L'ancienne schola francorum fondée par Char-
l emagne passa à un certain moment dans les 
mains des' Al lemands qui la gardèrent , et , depuis 
lors, elle n'accueillit plus que des sujets de l'em­
pire al lemand. E n I/|4Q, u n pénitencier de la 
Vaticane fonda un hospice-pour abriter les pèle­
rins al lemands et, au beso in , les enterrer. L'an­

c ienne ég l i se appelée San-Salvatore de ossibus, 
parce qu'elle confinait à ce cimetière, disparut 
pour faire place à une autre dédiée à Notre-Dame 
des SeptrDouleurs et appelée Santa Maria délia 

C O L L È G E D E L L ' A N I M A 

<loslume noir des praires séculiers de Home. 

Pietà del Campo sanlo. La confrérie laïque s'ad­
jo ign i t quelques chapelains, et, en 187U, P i c IX 
inst i tua un col lège ecclésiastique de chapelains 
a l l emands (via délia Sagrcst ia , 1 7 ) , qui , tout en 
n'occupant de la confrérie et des pèlerins, pour­
raient suivre des études ecclésiast iques. M« r de 
W a a l , l'actuel recteur du col lège , a beaucoup 
travaillé pour sa prospérité. 

V e r s le mi l i eu du x i v e s iècle , on fonda à R o m e 
un hospice b o h è m e qui disparut au xvi", ses biens 
ayant été divisés entre la Trinité des pèlerins et 
l 'archevêché de P r a g u e . En 1870 , le g o u v e r ­
n e m e n t italien voulant s'emparer des biens de la 
Trinité des pèlerins , les Allemands revendiquèrent 
ceux du Collège bohème, qui y étaient partielle­
m e n t eng lobés , et se firent rendre une mai son 
située via Sforza Cesnrini, qui faisait partie de 
l 'ancien patrimoine du col lège . En 1884, on put 
ouvrir le co l l ège . Il s'établit, en 1890, v ia S i s -
tina, 28 , dans u n ancien couvent de Trinitaires. 
U n e petite ég l i se dédiée à sainte Françoise R o ­
m a i n e en dépendait ; elle l'ut restaurée et dédiée 
à saint Jean Népomucènc et à saint W e n c e s l a s . 
Les évêques de Bohême sont les administrateurs 
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du col lège dont le recteur est u u prélat italien et 
le v ice-recteur un Bohême. On compte une dou­
zaine d'élèves ( i ) . 

Sixte-Quint , qui était originaire de la Dalmatie , 

C O L L È G E BOHÊME 

Soutane noire, ceinture marron liscrce de jaune. 

avai treconstrui lThospicee l l 'égl ise de Saint-Jérôme 
dite degli Schiaooni, via Ripetla, près du'Tibre 
E n 1 8 6 3 , P i e IX fonda auprès de cette ég l i s e un Col­
lège croate pour les diocèses de la Dalmat ie , de la 
Croatie, de l'Esclavonic et de la Bosn ie . Léon XIII, 
par sa Bul le Sluvorum gentem ( i " août 1 9 0 1 ) , 
essaya , sous l'influence de M* r S t ros smayer , de 
réorganiser ce col lège , auquel il donna le n o m de 
Collegium Hieronymianum prn chronlica génie, 
mais les difficultés furent telles qu'il dut y renon­
cer . Quelques Dalmates présents à R o m e , u n beau 
j o u r d'été, à 2 heures de l 'après-midi , moment 
où il n'y a personne dans les rues , précédés d'un 
drapeau dalmate, étaient entrés dans le col lège , 
s'en élaienl emparés et déclaraient n'en vouloir 
sortir que par la force. Celte épopée burlesque 
susci ta une grosse .ques t ion , car le g o u v e r n e m e n t 

(1) Voir dans Rome, de janvier 1910, n. uo-ai, le Jubilé 
du Collège boheme, avec photographie de la façade et de 
la chapelle. 

italien attisait le feu, mai s l'ambassade d'Autriche 
tint bon et réclama les droits de l'empereur. 
Le P a p e , devant ces conséquences , suspendit pro­
v iso irement l'effet de la Bulle , qui n'a point été 
insérée dans ses actes . Et les choses en sont 
encore là , le co l l ège marchant c o m m e auparavant, 
ce qui n'est pas un g r a n d s igne de prospérité . 

Mais la plus considérable institution allemande 
de R o m e es t cel le d u Collège germanique, faite 
par sa int I g n a c e . Jules III, par la Bulle Dam sol­
licita (3 i août if)52), approuva solennel lement la 
fondation, et le premier recteur fut un Jésuite 
français, André Frus ius (des Freux) , de Chartres. 
Saint Ignace donna a u x élèves le costume rouge , 
pour leur rappeler qu'i ls devaient toujours être 
prêts à verser leur sang pour la foi. Mais ce 
vê tement , qui tire l 'œil , avait encore un autre but, 
celui de servir de sauvegarde contre les entraîne­
ments du vin r o m a i n dont les gos iers tudesques 
peu habi tués pouvaient facilement abuser, croyant 
s eu lement e n user . L e s ressources manquaient , 
et Grégoire XIII, par la Bulle Potsquam Deo pla­
çait (G août 1 6 7 3 ) , fondait de nouveau le co l lège , 
lui donnait le monastère de Saint-Sabas sur 
l 'Aventin et lui assurait des ressources . Il lui 
a s s i g n a c o m m e s i è g e l 'égl ise et le palais de Saint-
Apoll inaire, qui est maintenant celui du S é m i ­
naire R o m a i n . E n i 5 ; 8 , il fonda le collège hon­
gro i s , établi d'abord à Saint-Etienne-le-Rond, au 
C œ l i u s , p u i s , I e i 3 avril i 5 8 o , l'unit au Collège g e r ­
manique . Le co l lège prospéra jusqu'à la suppres­
s ion de la Compagnie de Jésus , en 1 7 7 3 , fut alors 
régi par des prêtres séculiers , mais sa décadence 
c o m m e n ç a . La Révolut ion dispersa le col lège, et le 
palais fut donné à l 'Académie de Saint-Luc, qui 
l 'occupa jusqu'en 1 8 2 4 . En 1 8 1 8 , P i e VII rendait 
le co l l ège aux Jésui tes . Léon XII ayant donné au 
Sémina ire R o m a i n le palais de l'Apollinaire ins ­
talla l e co l lège au G e s ù ; la révolution de 1848 
dispersa les é lèves , et i l n'en resta que dix parmi 
lesquels celui qui fut plus tard le cardinal Ste inhu-
ber. P i e IX ass igna au col lège le palais Borromeo , 
qui fut auss i par la suite le s i ège de l 'Université 
g r é g o r i e n n e , et enfin, en 1886, le col lège se trans­
porta à l'ancien hôtel Costanzi qu'il venait d'ache­
ter (v ia San-Nicola da Tolentino, 8). Le nombre 
des é lèves est à peu près d'une centaine, et les 
cours durent sept ans (trois ans de philosophie et 
quatre de théologie) . 

L a n g u e po lona i se . 

El le e s t représentée par u n seul co l lège qui a 
été fondé trois fo is . D'abord en 1678, sous Gré­
go ire XIII, par le cardinal Hasius , puis par saint 
Phi l ippe de Néri , en 1 5 8 3 , et, finalement par 
Pie I X (Bref du 9 m a r s 186G). Le Collège polo­
nais fut confié a u x Pères Résurrect ionnîstes , et 
le P . S e m e n e n k o , fondateur de cet Institut, dont 
le n o m est s y m b o l e d'espérance pour la Po logne , 
en fut le premier recteur. Etabli d'abord v ia 
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Salaria-Vecchia, il acheta, en 1 8 7 8 , le col lège 
des Maronites, dans la rue de ce n o m (via de'Ma-
roniti, 8) , auquel est jo inte la petite ég l i se de 
Saint-Jean délia Ficozza , maintenant Saint-Jean 
de Kenty . A cause de l'hostilité des gouvernements 
russe et a l lemand, les é lèves v iennent presque 
exclusivement des provinces autr ichiennes de la 
P o l o g n e . 

L a n g u e ang la i se . 

Laissant de côté les prodromes du Collège an­
glais qui furent les hosp ices fondés pour'Ies pèle­
rins angla is , il n o u s suffit de dire que Grégoire XIII 
l'érigea par la Bul le Quoniam divinœ bonitatis 
du i " mai 1 5 7 9 , et l'établit dans l 'ancien hospice 
anglais , v ia di Monserrato, 4 5 , o ù il s e trouve encore 
de nos j o u r s . Ce col lège est appelé Venerabile 
collegium anglornm, et à jus te l i tre , car il a eu 
44 de s e s élèves mort s pour avoir dans leur 
patrie défendu la foi cathol ique. Saint Phi l ippe 
de Néri, dont l'Oratoire était ér igé presque en 
face, rencontrait souvent les j e u n e s g e n s de ce 
col lège et les saluait par ce premier vers de 
l 'hymne des saints Innocents : Saloeie flores mar-
tyrum. Jusqu'à l 'époque de leur suppress ion ( 1 7 7 3 ) , 

C O L L È G E A N G L A I S 

Soutane noire sans ceinture et soprano noire. 

les Jésuites eurent la direction de ce co l lège , qui, 
fermé pendant la période révolutionnaire, fut 
rouvert en 1 8 1 8 , et eut alors pour recteur celui 

qui devint le cardinal W i s e m a n . Pie IX c o m m e n ç a 
en 1866 la reconstruct ion de l 'église, livrée au 
culte seu lement en 1888. Les é lèves , au nombre 

É L È V E DU COLLÈGE BEDE 

Costume noir des prùtres séculiers de Rome. 

de a."), vont suivre les cours de la Grégorienne . 
Le Collège écossais est p lus récent , car il fut 

fondé par Clément VIII (Bulle In supremo mili-
tantis, 5 déc. 1G00). En i6o4, grâce à la g é n é r o ­
sité de lady Hundley , il s'établit en face du palais 
Barberini , et on y construisit une ég l i se dédiée 
à saint André et à sainte Marguerite , reine d'Ecosse. 
Pau l V , en I 6 I 5 , en confia la direct ion aux Jé­
sui tes , qui le gouvernèrent jusqu'en 1 7 7 3 . S u p ­
primé pendant la tourmente révolutionnaire, il 
fut repris peu après , et sous Pie I X l'ancien bâti­
ment fut complètement reconstruit , via Quattro-
Fontane , 8. Les é lèves , au nombre de 25 à 3 o , 
su ivent les cours de la Propagande, et le co l l ège 
est d ir igé par des prêtres écossais . 

Le Collège du vénérable Bède est une fondation 
de P i e IX ( i 852) pour les convertis ang la i s dés i ­
reux d'entrer dans l e s Ordres. Il fut transporté 
en i 8 5 6 dans le Collège anglais . Léon XIII modifia 
le b u t de ce co l lège en le dest inant un iquement 
aux min i s tres angla i s convertis qui voudraient 
se faire prêtres . 

W a d d i n g , le célèbre Franciscain ir landais , 
annal iste de son Ordre, après avoir fondé à Saint-
Isidore un co l lège pour les Franciscains de sa 
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nat ion , voulut fonder u n autre co l lège pour ses 
compatriotes du clergé séculier et y réussit en 1G26. 

On construisit ensuite ce Collège irlandais à la 
Salita del Grillo, dans une rue qui prit ensuite 
le n o m de v ia degl i Ibernesi , et la direct ion en 
fut confiée aux Jésuites . Suppr imé par la révo­
lut ion de 1 7 9 8 , il fut reconst i tué grâce a u x in­
stances des évoques d'Irlande, et Grégoire X V I lui 
fit céder l 'égl ise de Sa inte -Agathe des Goths et le 
palais Fuccio l i , via Nazzarino, 2 7 . D e s secours 
arrivèrent nombreux , et le célèbre O'Connell lui 
a l é g u é son cœur . Ce col lège suit les cours de la 
Propagande et reçoit aussi , c'est à noter, u n 
certain nombre d'élèves de l'Australie. P a r m i eux 
fut le cardinal Moran. Leur nombre est environ 
de 4°, d ir igés depuis le x ix° siècle par des prêtres 
sécu l i ers irlandais . 

P i e IX est le vrai fondateur du Collège améri­
cain des Etats-Unis. II acheta, en i 8 5 g , l 'ancien 
couvent de Santa Maria dell'Umiltà (via dell' 
U m i l l à , 3o) , et le donna à la Propagande pour y 
instal ler un col lège en faveur des prêtres des 
Eta t s -Uni s . L'épiscopat de ce pays a fondé des 
bourses et conserve l 'administration du co l l ège ; 
l e chiffre des é lèves es t maintenant de 70 . 

L a n g u e française . 

Le plus ancien des col lèges de celte langue est 
celui de Saint-Louis des Français, mais l'histoire 
de ce co l lège est trop importante pour ne pas 
mériter u n e place à part. D i sons seulement qu'à 
la fin du x v m e s iècle , l e c lergé de Saint -Louis se 
composai t de 24 chapelains, y compris le recteur 
et le curé , car Saint-Louis était paroisse . La c o m ­
m u n a u t é , telle qu'elle ex is te de nos j o u r s , a été 
reconst i tuée en i 8 4 3 par M»' de B o n n e c h o s e , 
depuis cardinal, et qui en était a lors recteur. Elle 
s e c o m p o s e de 1 2 chapelains, n o m m é s en généra l 
pour trois ans , fanais amovibles et révocables par 
un décret de l 'ambassadeur. Us sont chargés du 
service de l ' égpse et peuvent cont inuer leurs 
études . Les sujets doivent être présentés par les 
évèques et avoir reçu l'ordination sacerdotale . Ces 
quelques mot s suffisent, parce que n o u s nous 
réservons d'y revenir d'une façon plus complète . 

C o m m e anc ienneté , nous trouvons ensuite le 
Collège belge, fondé sous Grégoire X V I , le 
3o octobre i844> ° a n s ^ e s bât iments de l 'hospice 
de Saint-Julien des Be lges , via del Sudario . En 
184G, il put acheter, via del Quirinale , 2G, le c o u ­
vent des Saints-Joachim et A n n e qui , bâti sous 
S ixte -Quint p o u r l e s Carmes déchaussés d'Espagne, 
était en dernier l ieu possédé pur les Sacramen-
t ines . Ce col lège compte 2 G é lèves qui suivent les 
cours de la Grégorienne; l 'administration est 
Confiée à l'épiscopat be lge . 

Le Séminaire français est un des établisse­
ments d'instruction les plus considérables de 
R o m e , et ce serait le déprécier que de le réduire 
aux termes s i courts de ces not ices . N o u s n o u s 

bornerons à dire que , fondé sur le désir du véné­
rable P . Libermann, en 1 8 5 3 , à la via degl i Iber­
nesi , il fut transporté eu 1850 à la via Santa-
Chiara, 42 , dans un anc ien couvent de Clarisses, au 
mi l i eu des ruines des thermes d'Agrippa. L'église 
•fut reconstruite , car elle venait de s'effondrer, 
ma i s la donatrice, m u e par sa piété, imposa le 
plan de Notre -Dame des Victoires , qui, malheu­
reusement , n'était point ce qu'il fallait pour u n e 
chapelle de Séminaire . P ie IX, p*ar la Bulle In 
sublimi ( i 4 ju i l le t 1 8 5 9 ) , ér igea canoniquement le 
Séminaire , qui est placé sous la direction des 
Pères du Saint-Esprit et du Cœur immaculé de 
Marie. U n Bref du i 3 janvier 18G7 demandait 
aux évèques français d'envoyer des élèves à ce 
Séminaire , qui fut déclaré pontifical par Léon XIII 
le 20 j u i n 1 9 0 2 . E n i 8 8 5 , les bât iments furent 
complè tement refaits sur un plan très bien 
étudié , et le Séminaire n'a cessé de prospérer; il 
compte aujourd'hui p lus de IOO é lèves , et on 
prévoit que la place va bientôt manquer. Le 
R. P . Eschbach , qui a g o u v e r n é le co l lège depuis 
1 8 7 5 jusqu 'en 1 9 0 4 , a fait beaucoup pour sa 
prospérité , et le P . Le Floch, qui lui a s u c c é d é 
à cette date , lui a donné u n e nouvel le et v i g o u ­
reuse impuls ion . 

On parle français au Canada, et c'est pour cela 
que les premiers élèves canadiens vinrent faire 
leurs études au Séminaire français ; mais les pré­
lats canadiens voulurent avoir u n col lège pour eux . 
Les Sulpic iens de Montréal achetèrent un terrain 
via délié Quattro-Fontane, 1 1 7 ; le 24 févr ier 1887 , 

le cardinal Parocchi bénissai t la première pierre 
de l 'ég l i se , et , le 1 1 novembre 1888, on inaugurait 
so lennel lement le nouveau Collège canadien 
avec 1 2 é l èves , qui sont d ir igés par la partie 
canadienne de la Compagnie de Saint-Suipice . 
Les é lèves sont maintenant une trentaine et 
suivent les cours de l 'Académie de Saint -Thomas . 

L a n g u e e s p a g n o l e . 

Le Collège espagnol, fondé en 1 8 9 2 , s'établit 
d'abord dans une partie de l'hospice national de 
Santa-Maria di Monserraio. Le 24 octobre, 
Léon XIII , qui venait d'acheter le palais Al temps 
(via San-Appol inare , 8 ) , le donna au nouveau col ­
l è g e ; les évèques e spagno l s fondèrent des bourses , 
les é l èves affluèrent de plus en plus nombreux et 
sont maintenant plus de 1 0 0 . Il y a dans le palais 
la bel le chapelle qui renferme le corps de saint 
Anicet , pape et martyr , et qui est considérée 
c o m m e ég l i s e publique. Le col lège est dir igé par 
des prêtres sécul iers espagnols , et les élèves suivent 
les cours de la Grégorienne. 

E n 1 8 5 7 , u n prêtre pieux et zélé du Chili pro­
posa à P i e IX la fondation d'un Collège Rio-
latino-américain pour tous les élèves de l 'Amé­
rique du S u d ; le Pape bénit ce projet qui fut 
.réalisé l'année su ivante avec i 5 é lèves . Les c o m ­
m e n c e m e n t s furent difficiles, ma i s les Jésuites 
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ayant été chargés de la direct ion du col lège , il 
s'établit dans l'ancien novic iat des Jésuites , à Saint-
André du Ouirinal. P lus tard, une partie de ces 
bâtiments tut prise par le roi d'Italie; le col lège 
se transporta dans un vaste i m m e u b l e qu'il avait 
fait bâtir en 1884 aux Prat i di Gastel lo, via Gioac-
chino Bell i , 3 . Il y a u n e belle ég l i se , malheureu­
sement inaccessible au publ ic , et dédiée à l 'Im­
maculée C o n c e p t i o n . 
Léon XIII lui a donne 
l'érection canonique par 
la Bulle Ubi primum 
(28 octobre 1884) . Les 
élèves, au nombre d'en­
viron 60 pour la phi lo­
sophie et la théologie , 
suivent les cours de la 
Grégorienne. C'est dans 
les locaux de ce co l lège 
que s'est tenu en 1898 le 
Concile plénier de l 'Amé­
rique latine. 

L a n g u e p o r t u g a i s e . 

U n des derniers v e n u s 
est le Collège portugais, 
qui n'a commencé qu'en 
1 9 0 0 , au m o m e n t de 
l'année jubi la ire , et s e 
trouve aujourd'hui au 
premier étage d u palais 
Senni , acheté depuis par 
le Sa int -S iège , dans la 
via Banco San-Spiri to , 
1 2 . Le co l lège peut en­
core s e dire en voie de 
format ion; il e s t dir igé 
par un. prélat italien et 
compte 1 7 é lèves qui sui­
vent les cours de la Gré­
gor ienne . 

n'empêcha point c e s élèves de se dist inguer dans 
l'étude du g r e c e t des langues orientales. F e r m é 
pendant la tourmente révolutionnaire, il ne fut 
rouvert qu'en 1 8 4 7 , et accueillit alors des j e u n e s 
g e n s qui suivaient le rite grec sans faire u s a g e 
de la l a n g u e grecque , c o m m e les R u t h è n e s , les 
R o u m a i n s , l e s B u l g a r e s . Après avoir été dir igé 
par les Résurrect ionis tes , il passa de nouveau 

COLLEGE ESPAGNOL 
Soutane noire avec boutons bleus, cein­

ture bleue, soprano, noire aveu liseré 
bleu. 

Langues or ientales . 

Nous comprenons sous 
ce nom générique les 

col lèges g r e c , ruthène, maronite et arménien, qui 
tous, disons-le une fois p o u r toutes , suivent l e s 
cours de la Propagande et sont directement sou­
mis à cette Congrégat ion. 

La Bulle de fondation du Collège grec a é té 
donnée le i 3 janvier 1 5 7 7 par Grégoire XIII, qui 
fit l 'acquisition d'un vaste terrain s i tué dans la via 
Paolina, maintenant del Babuino , i4g , et construisit 
le co l lège . Success ivement confié à divers Ordres 
rel igieux il revint, s o u s Urbain VIII, aux Jésuites, 
qui y restèrent jusqu'à la suppress ion de la Com­
pagnie . L e s é lèves , et c'était à notre sens une 
erreur, recevaient une éducation plus latine que 
grecque . Us communia ient en a z y m e , sauf aux 
grandes f ê tes ; mais cette promiscui té de rite 

COLLEGE PIO-LATINO-AMERICAIN 
Soutane noire fermée à gauche par 

trois boutons bleus, ceinture bleue, 
soprano noire bordée de bleu. 

en 1889 a u x Jésuites . En 1897 , Léon XIII fonda 
pour les S laves le Collège ruthène, envoya les 
R o u m a i n s et les Bulgares à la Propagande , et le 
Col lège g r e c fut confié à l'abbé primat des B é n é ­
dict ins et soustrait à l'autorité de la Propagande . 
Dans le motu proprio du i 5 décembre 1 8 9 7 , le 
Pape déclare qu'on suivra le rite g r e c , et il auto­
r i se les Bénédict ins attachés au co l lège à su ivre 
ce rite tant qu'i ls resteront en charge . Le co l lège 
compte actuel lement 35 é lèves . 

Les Grecs ruthènes furent d'abord é lèves , 
c o m m e on vient de le dire, au Col lège g r e c ; puis , 
en 1 8 9 7 , i l s eurent u n col lège séparé, à côté de 
l 'ég l i se des Sa int s -Serge et Bacchus, 3 , piazza 
délia Madonna dei Monti. Le Collège ruthène, 
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confié d'abord aux Jésui tes , est actuel lement 
d ir igé par les m o i n e s Bas i l i ens ru lhènes . Les 
élèves sont une v ingta ine , et, c o m m e le rite le 
leur permet , peuvent se marier, pourvu que ce 
so i t avant leur ordination sacerdotale. Cependant, 
un certain nombre d'élèves se font ordonner 
prêtres à R o m e , s 'obl igeant ainsi au célibat. 

Le Collège maronite est du à Grégoire XIII. 
Er igé par la Bulle Humana, du 27 ju in i58 / | , il 
sombra à la Révolut ion . N e pouvant alors recon­
stituer le co l l ège , P i e V i l fonda pour les Maro­
nites des bourses à la Propagande . M*''Huayek, 

C O L L È G E M A K O N I T E ( L ' É L È V E E S T A G A U U H S ) 

Soutane noire avec trois boutons noirs. 

patriarche des Maronites , intéressa Léon XIII à la 
fondation d'un col lège pour les clercs de sa nation, 
et , le 'io novembre 1 8 9 1 , g r â c e à des dons g é n é ­
reux , le co l lège s'ouvrit, via Porta Pinciana, 'ôu, 
dans des bât iments construits pour lui. Il a pour 
président le secrétaire des Affaires du rite oriental 
à lu Propagande ; les élèves sont une quarantaine. 

L'histoire des A r m é n i e n s à R o m e serait l o n g u e ; 
bornons-la à celle de leur col lège . Grégoire XIII 
voulait fonder u n Collège arménien, mais mourut 
sans pouvoir exécuter son p lan; cependant, les 
successeurs de ce P a p e envoyèrent u n certain 
nombre d'Arméniens à la Propagande . Léon XIII, 

ayant pu heureusement mettre fin au schisme 
arménien , fonda à R o m e un col lège pour cette 
nation par l e Bref Benigna hominum parens, du 
i e r mai i 8 8 3 . Logé à l'ancien couvent de Saint-
Nicolas da Tolent ino dans la rue du m ê m e n o m 
(.'ii), restauré et pourvu d'un jardin assez vaste, 
le co l l ège es t d ir igé par des prêtres arméniens , 
et les 3o é lèves qui en font partie gardent leur 
cos tume national . 

Costume des Collèges. 

Les cos tumes que portent les élèves des diffé­
rents co l l èges ecclésiastiques de R o m e offrent une 
grande variété : on y passe du noir au bleu avec 
le co l l ège g r e c , au violet avec l'Apollinaire et au 
rouge vif avec les Germaniques; puis , si la s o u ­
tane est noire, elle est agrémentée de passemen­
teries d iverses , et la ceinture se prête aux c o m ­
binaisons les plus variées de nuances . Auss i ne 
faut-il pas s'étonner s i , lors de la fondation du 
Sémina ire français, et lorsqu'il s'agit de lu i 
donner un c o s t u m e , on ait pensé à la soutane 
blanche, que ne portait aucun col lège, et aurait 
été un symbole de l'attachement de la France 
chrét ienne au Sa int -S iège , puisque ses enfants 
revêtaient ses couleurs . 11 fallut beaucoup d'habi­
leté pour é lo igner un costume si voyant, et l'affec­
t ion au Sa int -S iège resta dans le cœur des élèves 
sans qu'i ls en fissent montre sur leur vêtement . 

Le cos tume des élèves des col lèges ecclés ias­
t iques de R o m e se compose ordinairement d'une 
soutane , d'une ceinture, d'un ferrajiolone ou 
m a n t e a u de sortie qui parfois est remplacé par la 
soprana (soprabito), sorte de douillette ou mieux 
de mantellone c o m m e en portent les camériers 
ecc l é s ias t iques , agrafé au c o u , dépourvu de 
m a n c h e s qui sont remplacées par de l o n g u e s 
bandes descendant des épaules et sont le reste 
atrophié de m a n c h e s disparues . 

P o u r g r o u p e r ces divers cos tumes sous des 
chefs c o m m u n s , nous ferons trois sect ions avec 
les soutanes de couleur , les soutanes noires file­
tées et boutonnées de nuances diverses , et enfin 
les ce in tures . 

S o u t a n e s d e cou leur 

Le Col lège g e r m a n i q u e a le premier rang dans 
cette g a m m e de couleurs , et ces cos tumes r o u g e s 
qui flamboient au soleil couchant font un effet 
dont tous les peintres de R o m e ont tiré un parti 
plus o u m o i n s heureux . Pour se dist inguer des 
cardinaux, l e s é lèves ont les bas , la ceinture 
et le chapeau no irs . En hiver, ils ont une s o ­
prana r o u g e ornée d'une sorte de collerette qui 
descend à un t iers de la longueur des bras. 

A p r è s la soutane rouge vient la soutane bleue, 
qui e s t portée par les Grecs. El le est fermée au 
col par trois boutons r o u g e s qui se passent dans 
une l o n g u e boutonnière , et par trois boutons 
r o u g e s sur le côté droit de la poitr ine; les bas 
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sont b leus , la ceinture r o u g e clair. Ils ont un 
pardessus spécial agrafé au cou e l pourvu de 
larges manches à l'orienlale. 

Le Collège rulhène s e ressent de son orig ine 
grecque . Il a la soutane b leue , m a i s fermée sur 
le cô té g a u c h e par trois b o u t o n s b l e u s e t bordée 
d'un liseré jaune . La ce inture es t , el le auss i , j a u n e . 

Le Séminaire R o m a i n , autrement dit de l'Apol­
linaire, habille s e s é lèves avec la soutane romaine 
violette. La différence qui ex i s te entre celle-ci et 
la soutane française, c o m m e on le vo i l sur nos 
gravures , est qu'elle n'a pas de tail le , et que 
l'étoffe descend par devant d'une seule pièce j u s ­
qu'aux pieds. La soutane 'est bou lonnée de violet 
p lus clair, et n'a point de ce inture . La soprana 
est violette, de m ê m e Ion que la s o u l a n e ; ses 
revers sont en so ie de m ê m e couleur , mais d'une 
nuance plus claire. 

Le Séminaire d u V a l i c a n est habillé de violet 
avec boutons r o u g e i . Il n'a pas de ce inture; la 
soprano e s t de couleur violette, agrafée au c o u , 
niais n'a qu'une seule bande qui pend du colé 
droit. Cette bande d'étoffe, v iolette à l'extérieur 
et doublée en r o u g e , porte à sou extrémité les 
armes dorées du Pape régnant . 

Le Collège écossa is nous offre une sorte de 
transit ion entre la couleur Violette et la couleur 
noire . Les élèves ont une soutane violette avec 
boutons rouges , une ceinture r o u g e , et une 
soprana noire agrafée au c o u . 

Soutanes no ires a g r é m e n t é e s d e c o u l e u r . 

Le Collège américain du N o r d a une soulane 
noire fermée sur le côté droit par trois boutons 
b leus , ces boutons se retrouvent aux extrémités 
des m a n c h e s ; la ceinture est r o u g e foncé et la 
soprana, noire avec l iseré b leu . Le Col lège a m é ­
ricain du Sud a le m ê m e cos tume, mais la soulane 
s e ferme à g a u c h e et la ceinture est b leue . Le 

•Collège arménien habille ses étudiants d'une 
soutane noire agrafée AM cou et sur le côté gauche 
de la poitrine par trois boutons r o u g e s avec larges 
boutonnières ; la ceinture est r o u g e . Le pardessus 
est à larges m a n c h e s et fermé par une seule 
agrafe. Les élèves d u Collège maroni te ont une 
soulane boutonnée sur le côté droit par trois bou­
tons no ir s ; la ceinture est noire, ainsi que le sopra-
bito ou pardessus. Les é lèves du Collège espagnol 
ont une soulane noire avec bou lons bleus , une 
ceinture de m ê m e nuance, une soprana noire avec 
liseré bleu, dont les deux bandes sont noires en 
dessus , bleues en dessous . Leur barrette, faite à la 
mode espagnole , est ornée d'un pompon bleu . 
Jadis ils mettaient pour sortir un camail noir qui 
ressemblait é trangement à u n parapluie, ce qui 
fait qu'on disait couramment qu'i ls avaient une 
ombrelle dans le dos . Le Collège de la Propagande 
a une soutane noire avec l iseré r o u g e , maintenue 
au cou par trois boutons r o u g e s avec longues 
g a n s e s de boutonnières de fil r o u g e ; c inq boutons 

r o u g e s la ferment au côté droit de la poitrine, et 
c e s b o u t o n s s e r e t r o u v e n t a u x manches . Lasoprana 
est noire avec liseré r o u g e . Les élèves du Collège 
de l ' Immaculée Conception sont habil lés d'une 
soutane noire avec l iseré bleu clair, la ceinture 
est a bandes bleues et noires , et un ferrajiolonr 
(manteau) romain noir couvre le tour. Les Irlan­
dais forment c o m m e une sorle de transit ion, car 
si leur soprana e s l noire avec liserés r o u g e s , leur 
soutane est noire et ils ne portent po in lde ceinlnrr. 

Les ce intures . 

Le Col lège b e l g e fait porter à ses étudiants, 
qui ont la soutane romaine et le ferrajiolone 
noir, une ceinture à trois bandes d'égale largeur, 
r o u g e , noire, r o u g e . Le Col lège bohème porte une 
ceinture marron liserée de j a u n e ; le Col lège l éo-
nien a u n cos tume différent pour les prêtres (le 
c o s t u m e romain) et pour les séminaristes . Ceux-ci 
ont s u r la soutane noire une ceinture r o u g e avec 
les a r m e s de Léon XIII à l 'extrémité ; la soprana 
noire est liserée de r o u g e . Les élèves du Séminaire 
Pic ont une ceinture v io let te; ceux du Collège 
polonais une ceinture verte , symbole o^espéranec, 
et c eux du Col lège lombard une ceinture noire 
agrémentée de quatre bandes longiiùdirïales de 
couleur rouge obscur . 

V ê t e m e n t s n o i r s . 

Le Col lège angla i s a une soutane noire sans 
ce inture et un pardessus ou soprana noir . Le 
co l l ège 13ède prend le cos tume des prêtres s écu­
l iers , qui est celui des é lèves des Col l èges cana­
diens , de l 'Anima et, j e crois , portugais . Le Col­
l è g e Capranica e s l habillé de m ê m e , mais la so­
prana e s t d'uue éloffe d'un noir luisant. Le S é m i ­
naire des Saints-Pierre el Paul pour les m i s s i o n s 
e l l e Séminaire français ont une soutane romaine , 
une ceinture noire et un ferrajiolone noir. A 
propos de la ceinlure, il faut remarquer que s i , en 
France , on la noue par derrière, en Italie et sur ­
tout à R o m e , on l'agrafe par devant, de façon 
que l e s extrémités bal lent la j a m b e g a u c h e . 
On fait m ê m e passer, selon l 'usage, une des 
bandes sur l'autre, à l'endroit où elle s 'agrafe, en 
sorte que les franges dont ces ce intures sont 
p o u r v u e s s 'étagent par devant. Ces ceintures ne 
sont pas faites d'une bande d'étoffe, mais d'un 
t i ssu de laine très résistant et lait en forme 
d'épines accolées . Elles sont si dures à l 'usage 
qu'après les sept ans de Séminaire normal , e l l es 
sont encore capables de faire un bon service pour 
un nombre égal d'années. 

Si l'on trouve ces cos lumes un peu é t r a n g e s , il 
faut avouer cependant qu'ils sont bien en d e s s o u s 
de ce que l'on rencontre dans certains Sémina ire s 
d u Sud de l'Italie, o ù la fantaisie des rec leurs 
et le g o û t des populations habillent les s é m i n a ­
ristes de toutes sortes de couleurs , l i s n'en font 
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pas mo ins bien leurs c lasses , s o n t aussi p ieux 
q u e leurs co l lègues s implement v ê t u s de noir, 
mais ils ont l 'avantage de mettre une note gaie 
dans le paysage , et de faire valoir les chauds 
rayons d u soleil napolitain. 

A L B E R T BATTANDIER. 

L'ENSEIGNEMENT A ROME 

L'ouverture des cours. 
Les Univers i tés romaines ont inauguré l e u r 

année scolaire par la solennité traditionnelle de 
la m e s s e du Saint-Esprit , su iv ie , cette fois, de la 
profession de foi et du serment des professeurs . 

L'Institut biblique pontifical a e u le \ novembre, 
à 9 heures du mat in , dans la chapelle du Collège 
léonien, la messe solennelle de rentrée, ma i s les 
cours n'ont c o m m e n c é que le lendemain. 

Pour l 'Université g r é g o r i e n n e , la m e s s e a été 
célébrée, c o m m e de coutume, dans l 'égl ise Saint-
Ignace , que remplissaient les t rès nombreux étu­
diants de l 'Université. Elle a été dite par le nou­
veau recteur, le R . P . P io de Mandato. 

Le T. R . P . Cormier , Maître généra l des Domi­
nicains , a présidé la m ê m e cérémonie dans la 
chapelle du nouveau Collège pontifical interna­
tional angél ique ( i ) . Avant de prêter, le premier, 
le serment prescrit , i l a br ièvement exprimé les 
sent iments de docilité filiale au Sa int -S iège dans 
lesquels ce serment allait être formulé . 

D e s cérémonies a n a l o g u e s ont eu l ieu à l'Apol­
l inaire, à la Propagande , a u Collège léonien. 

On remarque, d'une façon généra le , un accrois­
s ement du nombre des étudiants ecclés iast iques 
dans les Univers i tés pontificales romaines . Le 
Séminaire français, en particul ier, compte cette 
année plus de cent trente séminar i s te s , venant de 
toutes les rég ions de notre p a y s . 

Aux examens. 
Le 1 8 novembre , sept candidats se présentaient 

à la l icence es sc iences bibl iques et ont tous 
été r e ç u s . Ce sont : D o n Claeys, Sa lés ien; 
R. P . Dr iessen , Carme; R . P . Hi l lman, F. M . ; 
MM. Picconi et S m i t , de l'Institut a l lemand 
de l ' A n i m a ; M . V i l a , du co l lège e s p a g n o l ; 
R . P . W i t z e l , F . M. 

Le i 5 décembre, au Vat ican, après une thèse 
bri l lamment soutenue devant- la Commiss ion 
biblique présidée par S. E m . le cardinal R a m -
polla, le R . P . Médebiel le , de la Congrégat ion du 
Sacré-Cœur de Jésus de Bétharram, a été pro­
clamé docteur ès sc iences bibl iques avec mention. 
Sa thèse avait pour titre : « L'idée de l'expiation 
d'après l 'Ancien Tes tament et d'après saint Paul . » 

(i) Voir Rome, iyio, p. 2/j, 5i et 2t5, détails el photogra­
phies sur ce nouveau Collège qui remplace la Minerve. 

DÉCRET DU SAINT-OFFICE 
permettant aux fidèles de r e m p l a c e r à leur gré 

les scapula ires par une médail le . 

On le sait , l es saints scapulaires , c o m m e on les 
appelle, contr ibuent grandement à entretenir la 
dévot ion des fidèles et à exciter en eux le désir 
d'une v ie plus parfaite. Auss i , pour que la pieuse 
c o u t u m e de s'y inscrire s'accroisse de j o u r en 
jour , notre Très Saint-Père P i e X , Pape par la 
d iv ine Prov idence , t ou t en souhaitant beaucoup 
que l e s fidèles continuent à les porter c o m m e par 
le passé , a cru cependant devoir se rendre aux 
v œ u x que plus ieurs personnes lui ont expr imés . 
Après avoir préalablement pris les suffrages des 
Eminent i s s imes Pères les cardinaux Inquisiteurs 
g é n é r a u x , dans l'audience accordée le iC décembre 
de l 'année courante à W l 'Assesseur de cette 
suprême et Sacrée Gong, du Saint-Office, a da igné , 
dans sa bienvei l lance, accorder ce qui suit : 

A tous les fidèles a g r é g é s ou à agréger à 
l 'avenir, par une imposit ion régul ière , à u n ou 
plus ieurs scapulaires authentiquement approuvés 
par le Sa int -S iège (excepté c e u x qui sont propres 
aux Tiers-Ordres) , i l est désormais permis de 
remplacer ce ou ces scapulaires d'étoffe par une 
médai l le en métal , portée au cou ou autrement , 
pourvu que ce soit sur leur personne et décem­
ment , de sorte qu'en observant les règ les propres 
à chacun d'eux, ils puissent sûrement g a g n e r 
toutes les faveurs spirituelles (y compris le pri­
vilège dit sabbatin d u scapulaire de Notre -Dame 
du Mont-Carmel) , et participer à toutes les indul­
g e n c e s annexées a chacun d'eux. 

Cette médai l le devra porter à l'avers l'effigie 
de N o t r e - S e i g n e u r Jésus-Christ montrant son 
Cœur sacré et au revers celle de l a Bienheureuse ' 
V i e r g e Marie . El le devra être bénite d'autant de 
bénédict ions dist inctes qu'elle remplacera de sca­
pulaires régu l i èrement imposés , et pourra tenir l ieu 
de ceux-c i , [au g r é de ceux qui les demanderont . 

Enfin, chacune de c e s bénédict ions pourra être 
donnée par an seul signe de croix, soit dans 
l'acte m ê m e de l' inscription auss i tôt après l'im­
posi t ion régul ière , soit m ê m e plus tard, selon 
l 'opportunité des demandants . P e u importe qu'on 
observe ou non l'ordre des différentes inscr ip­
t ions et le t e m p s qui s'est écoulé depuis . La b é n é ­
dict ion peut se faire par n'importe quel prêtre, 
m ê m e distinct de celui qui inscr i t , pourvu qu'il 
j o u i s s e de la faculté respect ive , ordinaire ou 
dé l éguée , de bénir les scapulaires. D e m e u r e n t 
fermes par ail leurs les l imitations, c lauses et con­
dit ions du pouvoir pr imit ivement accordé. 

Nonobstant toutes choses contraires , m ê m e 
d i g n e s d'une ment ion très spéciale . 

D o n n é à R o m e , au palais du Saint-Office, le 
1 6 décembre 1 9 1 0 . ALOYS GIAMBENE, 

Substitut pour les Indulgences. 




